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MARQUISE 
« t un roman étrange, absolument re 
marquabl-e comme style et comme drame, 
car 11 rr.et 4 DU, dahs un langage que 
chacun peut entendre, les plaiet les pli*» 
secrètes du mariage contemporain. 

La célèbre affaire de Molen, dont l'au­
teur «vait connu lea personnages, lui a 
lou/nl l'idée première de 

M A R Q U I S E 
cette œuvre toute vivante, fruit d'obser 
vallons impitoyable», et août lea acènes 

Jirises sur te vil, passionnent surtout lea 
actrices, effrayées de la profonde con 

naissance du cœur de la femme, qu'elle» 

KOVBAIX-TOURCOING 3t MAI 4tS» 

Les devoirs politiques 
DES FONCTIONNAIRES 

Nos ministres se sont enfin mis d'ac­
cord, pour rappeler aux fonctionnaires 
de leurs départements respectifs, lea de­
voirs politiques qui leur incombent I 

C'est M. Yves Guyot qui a ouvert le 
feu par une circulaire à MM. les ingé­
nieurs en chef. Le miniltre des travaux 
publics, n'est pas trop exigeant pour ses 
subordonnés. Il se borne a leur recom­
mander de ne pas employer l'autorité 
qu'ils tirent de leurs fonctions, « à, mêler 
leurs attaque» à celles des adversaires 
de nos institutions ». On n'est pas plus 
bénin. 

Le ministre des finances a suivi le 
mouvement, en invitant MM. les tréso­
riers-payeurs généraux à prévenir les 
fonctionnaires placés sous leurs ordres 
M qu'ils ne rempliraient pas toute leur 
mission. •V/sse Damaient à taeenmpKssement 
pwr et simple de lent târke administrative » et 
a qu'il importe qu'il» se montrent, en 
toutes circonstances, tet terutews rsspec-
tueux et tes auxiliaire» dévoués du gouverne­
ment de la République. » 

Voilà qui est explicite, au moins 1 
Aussi préférons-nous, de beaucoup, le 
langage de M. Rouvier, à celui de M. 
Yves Guyot ; et nous exprimons le vœu 
que la circulaire du ministre des finan­
ces, serve de type à celles qui se prépa­
rent, dans les autres ministères. 

Il est grand temps, en effet, de réagir 
contre la doctrine d'une certaine école 
qui affirme qu'un gouvernement régu­
lier n'a pas te droit d'exiger de ses agents 
un concours actif et dévoué, en dehors 
de l'exercice de leurs fonctions spéciales, 

Nous avons toujours combattu cette 
théorie qui fait de la neutralité absolue, 
l'idéal du. parfait fonctionnaire. Nous 
avons toujours affirmé qu'indépendam­
ment de leurs devoirs professionnels, 
les agents de l'Etat avaient des devoirs 
politiques à remplir. 

Le ministère semble résolue imposer, 
à tous ses agents, l'observation de ces 
règles élémentaires. Nous ne pouvons 
qu approuver sa détermination. 

L'expérience cruelle des élections de 
1885, a montré au pays républicain les 
inconvénients qu'il y aà obliger les fonc­
tionnaires de tout ordre à se désinté­
resser de nos luttes politiques, et à se 
croiser les bras,lorsque les ennemis du 

gouvernement descendent dans la Kce. 
Aucun républicain sincère ne doit dési­
rer le renouvellement de cette expé­
rience. 

Les fonctionnaires ont pour devoir de 
i rallier autour de la République, lors­

qu'elle est menacée. La seule neutralité 
que l'on puisse exiger de leur part, est 
celle quiconcerne les compétitions entre 
deux candidats appartenant à des nuan-

différentes de l'opinion républicaine, 
s s'il s'agit de marcher contre la 

réaction, leur place de combat doit dtre 
au premier rang. 

Seulement, il ne suffit pas, pour obte-
r la collaboration active des fonction­

naires dans l'œuvre de défense de la 
République, de leur adresser d'éloquen­
tes circulaires. 

ia suffit pas non plus de (aire appel 
à leurs-bons sentiments, et de les inviter 
poliment à seconder l'action des préfets. 

Il faut leur faire comprendre, p ir des 
actes, que la République est bien décidée 

tolérer aucune trahison, ni même 
ne défaillance, de la part de ses 

agents salariés. 
A.-G. CLAUDE. 

la tour Eiffel a eu dix-neuf mille visi 
teurs. 

L'ascenseur fonctionnait pour la pre 
mière lois, et son succès a été considé­
rable. 

Douze mille personnes se sont arrêtées 
à la première plate-forme. 

Sept mille sont allées jusqu'au second 
étage. 

Les autres ascenseurs fonctionnent 
t à l'essai, sous les yeux du 

Jours. 
Les Fêles 

gouvernement et Is villa avaient 
prévenu les démarches faites auprès d'eux 
par certains commerçants de Paris en dé 

la liste des principale! 
Le 9 et le 11) juin, quinzième fête fêdé 

raie des gymnastes français et étrangers. 
Défilé de dix mille gymnastes devant T'Ho-
tel de Ville. 

Le soir du 10 juin, réception de tous 
les gymnastes étrangers et des délé­
gués des sociétés françaises à l'Hôtel de 
aile. . 
En juillet, grande fête, bal, illumina­

tions dans le. jardins du Palais-Royal , 
sur la proposition du président du Con 
grès des chambres syndicales de France. 

En août, tête de la science, des lettres 
et des arts. — Fête des étudiants. On pré­
sentera dana les salons de l'Hôtel-de-Ville. 
tout le haut monde savant français aux 
délégations des étudiants étrangers et 
aux associations des écoles. — Fête des 
écoles. — Fêtesenl honneur des corpora­
tions ouvrières à la Bourse du travail 
etc. — Fêles en l'honneur des Sociétés 
d'instruction militaire. 

Des fêtes républicaines auront lieu en 
outre en plein air, sur les places publi­
ques, à diverses dates non encore fixées. 

De plus, l'inauguration du monument 
de la République, de Dalou, sur la place 
de la Nation, sera l'occasion d'une fête 
monstre, qui doit dépasser en éclat toutes 
les autres manifestations de cet ordre. 

N'oublions pas la grande fête du parc 
Monceau, où seront conviées 30.000 per 
sonnes recrutées dans tout ce que Paris 
comptera, au mois d'août, de représen­
tants du commerce français et étranger. 

LES MILITAIRES 
et les Travaux agricoles 

La Ministre de la guerre vient d'envoyer sue. 

Mon cher général. 
En raison des difficultés qu'éprouvent 

tous les aus les cultivateurs a trouver, an 
nombre suffisant, dta ouvriers pou 

cette année, comme les années prèeéuen 
tes et dans les mêmes conditions, aux 
hommes de toutes armes loua les dra­
peaux qui demanderont à aller prendre 
part à ees travaux, soit dans leur famille, 
«toit chez dea agriculteurs du département 
où ils se trouvent en garnison' 

Ces permissloes aeront délivrée* 
époques des différentes récoltée (feoi 
moisson, vendange), dans unepropomo __ 
que vous déterminerez, en tenant compte ïïJaVn 
i la fols de la situation des effectifs sous ;„ dr 
vos ordres, des nécessités du service et 
des besoins de l'agriculture. Elles porte 
ront exclusivement sur les hommes de 
troupe Indiqués, sur leur état signalé-
tique, comme exerçant, avant leur eu-
ree au service, une des professions agrl-

votre région militaire 
Comme 

concours prêté, dans ces conditions, par 
l'armée à l'agriculture swtt réellement 
efficace, les hommes de troupe autorisés 
& aller travailler chez lea 'Cultivateurs de 
vront, autant que possible, être mis 

vois de rtqaiillion, let territoriaux non 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Par décret publié aujourd'hui su Journal 

f/tci*l Mont nommés : 
( • - • r l l l r r . 

AU «eur rie Paris, M Cororaoy. substitut dn 
' "si prés I» même cour, «a rem-

Choppia, admis k fatro valoir 
• droits S la retraite et nommé conseiller ho-

d'Amien*, M Durand, substitut do 
reur général pré* ta mêiis saur, en rem-

' M. l / m i - e , admis k fairn valoir 
retraits et nommé conseiller ho-

r as Nancy, M. Lu»", ! 

lots, AfictAt. 
de Psn. M. Aylies, présMeol do l 

i remplacement de 
_ode, à faire valoir K I 
omm* conseiller bono-

Bsrie, admis »nr sa demande, à fai 
tfisits k .a retraits 
•P** 

A*avala g-éa«*raa* 
Pris ls.oo.nr de Rom, M. Dut»u:b. substitut 

di procureur géoéral pré* ia ooor d'Agsn. en 
remplacement de M. Hirïner, qui a été nommé 

née dernière, .g»i quejs « • £ « ^ ^ T M . Obrin, substitu*. du 
n " prseureo-r Bénirai pre/la même cour. 

•aaaSItata en arararewr généra l 
* Pré* la oosr a"Ag*n, M. Qreliet ds rieurell--. 
ts#*tU«t du procures: de la République do 

sâfci.. 
H prworei 
ds fa Seine. 
ï Prés la cour rie NIOKS. M. Oiraud, substitut 
Sa procureur de la République de 

près la oour d'AmirnB, M. P—"' 
i la lipublque d'Abbevilk 
prsVUooordeNâocy. " 
• laBepabllqu*rfAftt-Mi 
Prèi la Lour d'Amiena. M. Houasard, subsli 

LES RECOMPENSES OU SALON 
Les jurys de peinture et de sculpture 

ont continué hier le cours de teura opé 
rations et ont procédé au vote dea niel­
lions. 

Peinture 
Mentions honorables. MM. Vnn des Bas, Paul 

Peef, H. R-ohar, Uq'iesne. Vonnoh, •wrisosn, 
Verder, Pcnfoid, rtatliac r.nsla'frue. Point d-
Moncûurt, Louis Muratnn. K*riwv#ski, rlofrot, 

.. luntsr, de Chimprai' 
nt. Mlle Madeleine Flsuryï 
L Darri*n - ' 

Hréauté, U'Koio'. 
" isninn, Fiais. 

Lftpage, ' LVMeluc*, 

Sergent, Durrian, Chrétien. Ferrai», 
Breaulé, K'ftolot, Massé, Waleoi 
Roscmann, Fieiaciiers, Havert. 

"«téctuse. , Or' 
•rd, David, 

e Paris, M Tblbierge, subrathit 
la Républlq .e prés le tribunal 

M. Dagoury, procureur 

Paillot, procureur 

hit àe procureur ds la République de Saint 
CUeeua, ee remplacement de M. Ninard, dêeodé 

•Vratearrara de la H*paktlqae 
loaass Jt*oae et Loire), M. Càrdot, lub 

l. Ses, dit Saye, substitut 
i). M. Psnnaliier, substt-

>lsThiel (Men*e), M- Pécheur, procureur 
J" jus de Rocroi. 

krdaanes), M. Gidii, substitut à 

pe Vassy (Hauts-Marne), M. Albert, juge k Châ-
illon-sur. Seine 
De Ctttillon-sur Seine (Gûte d'Or), M. S**,loge 

inppléant à Langres. 
Jmgf iMpaléanla 

AU tribunal de la Seine, M. Dobost, ancien 

A Mlraadc, M. Delord, avocat. 
J a i » a'IaalrHnlIaa 

Sont chargés de l'instruotiou les Juge s ai 

M. 0#rtn, k Tarbes. 
M. Albert, k Vassy. 

M*,ii(STa*vrimK A L U R R I V » 
Avaral généra l 

Près la cour d'Alger, M. Colaud de la SalcHte, 
procureur gé 
ilacement de 

iinmé procureur su Havre 
•Jubatllnt dfl prarari-ar ( « a é r a i 

Prés la COÛT (VA'got, M. Oarot, substitut du 
procureur de la République k A'ger. 

eabati iuu Au p r a s a r e a r de la 
Béa«Mlaj«« 

Alger, M. Lmeta, «utwtitut k Bôae 
ubstitut k A Bono (Algérie), M. Raynaud, 

Bougie. 
A Bougie (Algérie), M. Loehaux, juse sup­

pléant à Orau. 

. M. Udri . 
na demandé, a (aire valoir aea droits k la r 
trait*. 

De Constantine (Algérie), M. Bono, juge d'in 

De Mascara (Algérie,», M- Vivien, juge k Oi 
léansviile. 

P'Oriéansviils (Algérie], M. Prêche, luge de 
paix de Mestaganem-

Jage «Map Ira ni 
A Oran, M. Villeneuve, juge de paix 

Le» témoins de H. Edlnger étalent MM 
(ïallian et Cornet ; ceux de H. a©*""** 
MM. Hébert et Paies, membres de oo 
de la Ligue des Patriotes. 

UNE EÏPL0SI01 
Paris, ao mal. - L» lundi 36 mai, vefl 

trois heures de l'aprèa midi, une explo­
sion s'est produite aux ateliers de pyt» 
technie de l'artillerie, A Saiat-Louis. 

Un artilleur qui travaillait eu ee ine-
ment soua le hangar où s'est proénit 
l'explosion, a été tué sur le coup, si se* 
corps a été projeté à une assez grande 
distance. 

Ce malheureux travaillait à vider des 
projectiles de canon revolver. 

IMPUDENCE ITALIENNE 
Voici un comble : certains journaux offi­

cieux italiens cherchent 4 représenter le 
projet de voyage du roi Humbert à Stras­
bourg comme une invention de la presse 
française l 

Et l'Italie pousse l'impudence jusqu'à 

Emile, Montboii 
Sculpture 

3- médaille — MM. Soulo. (Juillet, Pierre 
Fnurnier, Lévy, Mlle Lanoelot. MM. d'Hoartain, 
Rambsud, Fsnçois Moreau, BloCb, Louis Qré-

Mentions honorable». — MM. Faivre, Lopcs, 
Mao-Moni s, Mlle Boursier, MM Mir.hal Mal­
herbe, Marcel Jacques, Capp*!laro, Drouot, Jou-
vray, Talou. Froger, Mme {".rsnney-francesehi, 
MM. Adamson, LouN Carrier-Bilieuse, Richer, 

Chappuy. 

Gravures en médailles et «n pierres fines 
Deuxième médaille. — M. Lecievrel. 
Trotitmt mé'taille — M. Gros. 
«VnfiOiu honorables. - MM. Noo et Hildebrand 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le logement des territoriaux. 

Il parait que de nombreuses plaintes 
sont parvenues au ministère de la guerre 
au sujet du traitement rigoureux Infligé 
& certains régiments territoriaux pendant 
la dernière période d'exercice. 

A.u lieu de taire camper et de cantonner 
les bataillons actifs pour faire place daur 
les casernements aux hommes de notre 
armée de seconde ligne.on a parqué ceux 
ci dans dea hangars, et la literie militaire 
à laquelle ils ont droit aété remplacée par 
dea bottes de paille I 

M. de Freycinet pense que cet état de 
choses ne peut se renouveler, et il invite 

A Montbruon (Loire), M. Prsdi . 
Prés le tribunal de la Seine, M Flach 

tut du procureur général proŝ  

procureur o-i la Républiq 
es). M Nobili-Savalli, 

ibstitut 
a LIbourne. 

A "" 
pléi 

A Angouleme (Charente), M. Portet, 

Oillet, juge sun-

Queniin {Aisne), M- loly, substitut k 

pppléant k 

A" LunéviMe fMeurlhe-et-Moselle), M. Sause, 

ipplésnt 

(Loire), M. Druart, substitut k 
Clermont-Fsrrand. 

A lssoire (Puy-de-Dôme), M. Mialaret, juge 
opplésnt k Nevers. 

rrésldsmls da t* laaaal 
De Pau (Basses-PyrénéeB), M. Cszaurang, pré 

uge d'iaatructloo à Tarbes 
J u f e i mm trlbai 

De Tarbes (Hautes-Pyrénées), M- Oérln, juge 

D'Abbeville (Somme) Bénaut, juge sup-
i remplacement de M.Flan 
limite d'âge, nommé juge 

flie-et Lore), M- Germaix, ] De Macoa , 
l'instruction k Vassy, en remplscement de „ . . 

îrairV161"1 P" * " ^ ^ " ^ »« SSXSSJt 

LES CRIQUETS EN iLflÉBIE 
Pari», ;*j mai,-Le maire da Constantin* 

a pris un arrêté réquisitionnant i 
par semaine tons lea citoyens 
Jgés de dix-huit à cinquante-cinq 
pour la lutte contre las criquets. L'a 
a lieu a cinq heures et demie du t 
Les remplacements sont autorisé». 

Trois mille Kakyles, réquisitionnée i 
ordre du gouverneur générai, sont arril 
dans l'arrondissement de Sétlf. sveci 
jours de vivre», et ont été distribués en 
le» chantiers. 

M. Tlrman visite actuellement l'arron 
dissement de Batna qui, lui aussi, .a été 
assez sérieusement atteint. Les dernière» 
nouvelles rapportent que la surface < 
tamlnêe était, dans cet arroodisseri 
10.000 hectares et qu'on parait ma! 
fléau. 

U1E HF«n MORTE DE Fftll 
Amiens, 89 mai. — M. Laseoox, 

la petite ville de Vlgnacourt. 
M. Q...t rentier, âgé d'une cinquantaine 

d'année», était resté veuf avec deux fille». 
Sa servante, Mlle Maria D...,agée de vlngt-
aept aus, devint alora la directrice delà 
maison et exerça tant d'empire sur le ren­
tier que celui ci était le véritable 

Etant une fois chez un ami sV 
à Vigoaeourt une di 

mol aequel fait penser la façon dont elle 

toujours quelque chose I • 
Rétablissons lea faits. La nouvelle a été 

lancée par la Gazette dé Cologne, journal 
OFFICIEUX de M. de Bismarck. 

Le journal OFFICIEL d'Alsace Lorraine, 
le Landetjeitung, avait annoncé la visite 
du roi d'Italie i Strasbourg. 

La plus insigne mauvaise foi est donc 
nécessaire, pour mettre seulement en 
doute que ce projet ait existé. 

Et lea journaux gouvernementaux Ha 
liens qui traitent la nouvelle de • calom 
nie • prouvent simplement que, de leur 

le projet qui a certainement existé, 
était honteux pour leur souverain. 

NOS DÉPÊCHES 

UN DUEL 
Paris, 30 mai. — Une rencontre a e 

Heu ce malin a sept heures, au Plessii 
Piquet, entre MM . Ëdinger, directeur 
du Clairon, et Ooussot, rédacteur à la 
Presse. 

M- Edioger a reçu à la main droite une 
blessure assez grave pour amener laces 

M. Q.. 
prévenant Mlle D... qu'il ne rentrera pas, 

' L servante maltreee» 
télégramme groe 4ê 

et voilé notre nomme qui ses» 

r, ,çti 
voie lui envoie alors un i 

presse de quitter son ami pour i 
avait, I 

Vignacoart 
Mats tes dew •Uea de M. 

Faître dix 
mSrTéliyei 
habitait chez son père, et la i 
considérait comme nn obtaole 
sembla s'acharner A supprimer. C*el 

. "liqoei 
accusé la servante d'avoir causé, parées 
mauvais traitements, la mort de !â jr 

FOUR BOULANGISTE 

il a été reçu par le comité boulangûrte. 
Malgré une réclame Immense H y g— 

environ 400 assistants. (C'est l'J 
Bavas elle même qnl télégraphia J ' 

Il y a eu quelques applaudi 
mêlés de sifflets. 

Le Havre, 30 mai. — A troia 
eu lieu la conférence annoncée da 
guerre. 300 personnes y assistaient. 

Des cris de toutes sortes se «ont fttt 
entendre-

Le tumulte a été indescriptible, et M. 
Laguerre ne réussit qu'à grand' peine i 
prononcer non discours. 

M. Denis ûuillot, conseiller général, 
veut lui répondre, mais il lui est imeeev 
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Le Docteur Vampire 
OUATHIÊMli PARTIE 

Un ami d'Outre -Mer 

— Dites à M. le comte qu'il n'y a rien de 
nouveau. 

Sur cette bonne parole, on se crut en 
appétit et l'on entama le déjeuner ; mais 
Anatole seul y nt honneur, s'assoctant 
médiocrement aux soucis de son oncle et 
de sa tante, et s'en moquant agréablement 
en nomme qui ne sait pas le premier mot 
des choses. 

A onze heures trois quarts, le comte 
était en irai» de sucer la lasse de thé qu'il 
substituait i son café depuis ses attaques 
saofttinea. lorsqae parut Cépbes canaux. 
essoufflé d'avoir monté l'escalier, car il 
était venu en voiture: 

- Ils ont déposé I .. cria-MI. 
Le comte renversa la moite de sa tasse 

sur se serviette, mademoiselle Victoire 
exhala un gémissement en levant les yeux 
au slal. 

Non ; il y a longtemps que cent 
fait. 

— liais alors ils ont donc volé f Car 
Tout le» levés comme moi, sans le sou et 
sans crédit i 

— Qu'est ce que vous voulez que je vous 
dise t le diable s'eo «are mêlé 1 

— Je evei», reprit de Baves, que nous 
sommes revenu trop tôt en Belgique, et 

qu'il serait peut être prudent d'y retour­
ner. 

— Ah I ça ! voua n'êtes donc plus des 
hommes F se récria Cartaux. Vous voilà 
tous démoralisés pour une pauvre nou­
velle que Je vous annonce t.. . Comte, 
mon cher comte, je connus un temps où 
ces misères là ne servaient qu'à aiguillon­
ner votre génie f... Et vous, mademoiselle 
Victoire, ou sont votre vaillance et votre 
esprit pleins de ressources ? 

Tète bleu t Je ne me rends pas comme 
cela, mol. à la premiè e alerte ! 

C'est désagréable, c'est vrai ; il va fal­
loir recommencer une procédure Insipide : 
mais après T... Votre affaire est elle p'us 
mauvaise qu'auparavant T... Au contraire, 
vous avez pour vous un premier jugement 
fortement motivé ; vos adversaires, à 
bout de finances, ne pourront riposter à 
vos Mémoires, ni soutenir jusqu'à la fin de 
la série d'Incidents, de défauts, de remises 
que leur ménage ma procédure Judicalre;je 
prétends faire traîner la chose deux ans, 
al c'est utile pour les user. Insolvables, 
déconsidérés. Ils sont abîmés d'avance 
et irrémtsslblement. C'est mol, Ophas 
Cartaux, qui vous en fais mon billet. 

— Bravo ! s'écria Anatole, mon cher 
Cartaux, je bois à votre éloquence. 

Cet accent, cette tirade, cette convictien 
aurtout, gagnèrent également le comte et 
sa sœur. 

— Et puis, reprit l'homme de loi, son­
gez done que si l'Enfer a fait quelque 
chose pour eux, le diable fait bien mieux 
pour vous eu introduisant parmi voa 
juges, un homme qui n'a plus rien à voua 

efu! 
Ce Slmlanoe aurait beau faire à présent 

il eet dana l'engrenage. Tant pis pour lui, 
il a transigé une premi ère fols avec son 
devoir, il ira jusqu'au bout- Sa position. 

Itères ; vous an savez quelque chose i eh 
bleu ! Je peux vous tracer la nouvelle 

marche de l'affaire, si vos adversaires, las 
et épuisés à plate couture, ne se rendent 
pas avant la fin : 

L'affaire offrant de nombreuses compli­
cations, auxquelles je compte ajouter un 
écheveau où le diable, votre compère, ne 
se reconnaîtrait pas, il faudra la mettre 

Sitnlanne fera si bleu des pieds et des 
mains, qu'il sera choisi. 

C'est inévitable, attendu que, si le rap­
port était confié à un autre, cet autre au­
rait entre les mains les pièces, les dits et 
contredits, et la faculté de faire compa 
raltre et entendre les partis», ce qui met 
trait en lumière ce que ce digne magistrat 

désormais Je le répète, le même intérêt 

sur sea conclusions n'aura plus qu'à 
confirmer le jugement de première ins­
tance. 

En dépit de la logique de ce discours, le 
comte s'assombrit. 

— Vous parlez d'or, dit 11. J'ai tant d'in­
térêt à vous croire que je ne demande pas 
mieux ; cependant, je voudrais savoir où 
le docteur a pris l'argent de la consigna­
tion, car enfin s'il possédait dés ressources 
cachées f 

— Peuh f fit dédaigneusement Cartaux ; 
il est trop bête pour ca. Cea honnêtes gens, 
c]esUous Aen imbéciles.N'ett ce pas, 

A chaillot, tes gâteux 
sieur Anatole ? 

— Des gâteux, 
ricana le coeodès. 

— C'est égal.insista mademoiselle Vic­
toire, cher monsieur Cartaux, Je vous se­
rais obligée aussi de tacher de découvrir.. 

— Eh bien, mademoiselle, pour vous 
être agréable, on tàchera,flt galamment le 
défenseur officieux. 

Malgré le ton dégagé de dette réponse, 
noua avouerons que l'aigrefin avait été 
frappé ai™' 
citent, et < 
éclàirclr. 

L'homme de loi ne perdit pas le temps. 
Quoique très économe par nature, il 

Bavait dépenser trente sous au besoin, et 
bien qu'étant venu en voiture, 11 se fit 
conduire de même au palais. 

Là, on lui apprit sans difficulté que la 
msignation avait été remise au nom de 

MM. Louis Maréchal et Paul Chevert,appe 
lants, par un domestique en livrée, qui 
avait pris le reçu et était parti sans svoir 

singulières à l'esprit exercé de M. Car 
taux. 

Il voulut en avoir le signalement, mais 
commis préposé à la caisse, l'avait à 

peine entrevue à travers aea lunettes ver 
tea et n'était pas bien sûr si elle était 
bleue ou marron. Il n'avait été frappé que 
par l'éclat des gros boutons dorés. Quant 

cul -de-plomb 
Cependant notre homme était tenace, il 

n'y renonça pas. 
La chose lui parut mériter d'être sut 

via. 
Cette livrée ne lui sortit plus de la tête. 

Tout le monde n'a pas des laquais à bon 
tons d'or ; si les Maréchal, dont on avait 
escompté-la pauvreté, se mettaient à avoir 
dea appuis dana l'aristocratie, cela pouvait 
modifier bien des questions, sous un ré­
gime où le succès en tout dépendait des 
protections. 

M. Cartaux, très songeur, regagna, à 
pied cette fola son étude, s'abstint de corn 
muniquer cette découverte incomplète à 
ses clients, et s'enferma pour- fouiller 
dana un vieux dossier dont la ficelle était 
toute noircie. 

Peaaaat ee manège, un dezoesttqL. . . 
livrée, à grée bouton» dorés, sonnait chez 
le docteur Maréchal, remettait une enve­
loppe cacheté* a la cire à .madame Maré­
chal, qui ouvrait la port», car la maison 

n'avait plus de bonne : il avait fallu faire 
cette économie. .«**-• 

Il était une heure : le docteur et Paul 
étaient ensemble dans le cabinet de con­
sultation ; le jeune homme s'efforçait de 
consoler son père adopiif, dont les traits 
ne lut étalent jamais apparus si morues 
et si découragés. 

C'est que le délai suprême expirait et 
qUS l'argent n'avait pas été trouvé. L ab-

roane avec ceue as son uieniH.ueur, isi»«u, 
sans regret le sacrifice de celte fortune, 
promettant de suffire aux besoins de sa 
mère et eux siens par son travail. 

Mais M. Maréchal, éprouvant pour la 
première fois une défaillance, maudissait 
l'injustice du sort. Désespoir honorable, 
puisque l'excellent homme était désinté­
ressé dans t mes ces revendications. 

Au coup de sonnette, pensant que c'était 
a client, il fit un effort pour se remettre 

réprendre son sang-froid. 
Madame Maréchal entra vivement et lui 

présenta le pli, dont il ne regarda même 
pas l'adresse et dont 11 rompit le cachet, 
en remarquant machinalement qu'il por­
tait un A et un C entrelacés. 

Deux objets s'y trouvaient, une mince 
et élégante feuille de papier glacé, dans 
laquelle était glissé un papier dur, à tête 
imprimée et timbré. 

- La quittance!., s'écria te docteur, 
mes amis, mes amta, c'est... c'est la quit-
WDCê ' . .— 

jamais petit être, cette nature si lorte 
n'avait ressenti une si violente émo­
tion. 
me Maréchal, traduisant par le geste ses 
paroles à Paul. Qui, ô mon Dieu, qui 
C M ? 

- Qm ? reprit le docteur, dont le regard \ (à ts*i»r*> 
humide parcourait le Mlle* Joint au reçu i 
du greffe ; une providence.un ange eecou-1 
rablat Tenez, usez vous-mêmes, diwll en | 

remettant le feuillet à sa femme et a ! 
Paul. 

Annal c'est Anna !... Oh f oatL 1 
ange I... 

Le jeune homme retint le feuillet et B-_ 
'ec ferveur s«s lèvres sur le nom qui g 
ouvait au bas. 
* Ingrats amis, disaient 

dément tracées, je ne voua ai paa i 
puis un mois 1 Cet en m'Informent é l • 

que j'apprends que vous voue AT ' 
gnez pour m'empecber de partager ' 
chagrins. Quel cœur meteroyes voue d 
Me supposez vous done capable d*ot 

ui a su me faire respecter T Cea"_ 
voua que j'envole un argent que -

seriez capables de reruser. Dépeet e. 
les mains de la Justioe.il faudra blême 
résigner, et vous serez forcés de m'a 1 
tre dans votre cause, qui ne peut 

Ce n'était qu'un pascepemlaet ; t'beeaeae 
de loi avait raison ; la cause «fêtait ee» 
gagnée.tpsr cela seul qu'elle n'était peu 
perdue. 

Quand M. Cartaux était dans ses études 
de dossiers cela durait souvent lose; 
temps. 

Un stratégiete ne s'absorbe pas ave» 
plus d'amour dan» la combinaison ds ••» 
cartes. 

Il en résulta une Isoune sans eea ettre» 
tiens à l'hôtel de la rue Neuve-Bosseet e* 
l'on ne pouvait plus s» passer <• 
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